Dis Maman, pourquoi je ne suis pas une tortue ? 

Sitôt né, Samy est déjà confronté au danger et découvre très vite que la vie n'est pas un océan de tranquillité. Il doit apprendre à vivre et à survivre afin de pouvoir revenir un jour sur la plage qui l'a vu naître. Telle est sa condition de tortue. Mais Samy a la carapace dure, la nageoire agile et un goût prononcé pour l'aventure ! 
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Tout au long de son incroyable périple, des mers chaudes à la banquise, il va se faire des amis, rencontrer des humains et s'inquiéter pour l'état de santé de la planète. Mais sa principale mission, c'est de retrouver la jolie Shelly. Il lui a sauvé la vie quelques années plus tôt. Il l'a dans la peau. Ce coup de foudre va provoquer un vrai tsunami dans la vie de Samy... 

Parcourir le monde et les océans quand on est une petite tortue n'est pas tous les jours facile, mais c'est avec une grande adresse que Ben Stassen nous fait plonger dans le monde extraordinaire et effrayant de Samy. D'emblée, la 3D s'impose comme une grande réussite et les sensations sont au rendez-vous. Quand les mouettes et autres goélands frôlent les minuscules tortues, le spectateur ne peut s'empêcher de sursauter en voyant le bec de l'animal foncer droit sur lui. Si la 3D fonctionne sur la terre elle se révèle pleinement sous l'eau et transforme algues et bancs de poissons en un véritable ballet dans lequel petits et grands plongeront avec délice. Toute cette technique nous en ferait presque oublier Samy. Pourtant, une fois l'œil habitué aux prouesses technologiques, ce petit reptile à carapace devient très attachant. Bien sûr, l'histoire est adaptée aux plus jeunes et de fait, le scénario tourne essentiellement autour d'une histoire d'amitié et de la recherche du grand amour. Simpliste ? Pas tant que ça car au milieu de tous ces bons sentiments, Ben Stassen a pris soin de parsemer son film de critiques et de revendications loin du manichéisme présent dans certains films pour enfants. 

Vivre la marée noire avec les yeux d'une tortue 
Ici les hommes ne sont pas tous méchants et certains viennent d'ailleurs à la rescousse des animaux en détresse. En revanche, quand les humains laissent les cuves d'un pétrolier échoué envahir les fonds marins, ce sont les animaux qui trinquent. Soulignons d'ailleurs la justesse et l'originalité de la séquence où Samy et son ami Ray voient peu à peu leur terrain de jeu aquatique s'opacifier sous l'effet des nappes de pétrole qui ne tardent pas à recouvrir leur garde manger et à mettre leur vie en danger. Si les enfants riront probablement des petits galettes noires qui tachent peu à peu la carapace ou la tête des tortues, les adultes ne pourront s'empêcher de voir là un formidable écho aux catastrophes écologiques engendrées pas les marées noires qui sévissent un jour où l'autre dans chaque océan. L'autre originalité du film consiste à présenter régulièrement un tracé cartographié du voyage de Samy. La petite tortue voit du pays et chaque coup de nageoire est l'occasion de localiser un continent ou un océan sur un planisphère inspiré des portulans d'antan avec juste ce qu'il faut de fantaisie pour savoir garder l'attention des bambins. 

Les plus petits apprécieront cette explosion de couleurs et de courses effrénées au milieu des flots. Malgré de bonnes trouvailles de la part du réalisateur pour rendre le périple de Samy le plus varié possible, les adultes se lasseront peut être un peu vite des péripéties ô combien nombreuses que doivent affronter ces petites tortues pour toujours finir victorieuses et triompher de leur ennemis. Mais, Le voyage extraordinaire de Samy s'adresse avant tout aux enfants qui, à l'issue de la projection, devraient se faire un plaisir d'expliquer à leurs parents que faire du manège sur les tentacules d'un poulpe ça doit quand même être super rigolo. 
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